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Tarbes, le 20 Décembre 2020. 

 
 

 

 

 

 

 

Bien chères Sœurs, 

 

Alors que nous allumions la quatrième bougie de l’Avent en ce dimanche 20 

décembre, une autre petite flamme, mais celle-ci qui vacillait depuis plusieurs semaines, 

s’éteignait ! Mère Lazare a quitté la terre doucement, accompagnée plus spécialement 

par Sr Marie du Sacré Cœur sa compagne de Belgique, et par Sr Marie Benoit, très 

présente auprès de nos sœurs ainées.  

Elle s’en est allée à la rencontre du Bien–Aimé !  Si l’Autre Monde reste pour nous 

voilé, nous pouvons tout de même, connaissant Mère Lazare, nous imaginer combien la 

fête a dû être grande ! Enjouée et vive c’est sans doute en dansant, du moins 

spirituellement, qu’elle est entrée dans le Royaume nouveau, dans la Cité du Dieu vivant ! 

Comment ne pas réentendre ces paroles de St Jean de la Croix qu’elle aimait beaucoup : 

 

« Ce qui se passera de l'autre côté, quand tout pour moi aura basculé dans 

l’Eternité…Je ne le sais pas ! Je crois seulement qu'un grand Amour m'attend. Je sais 

pourtant qu'alors, pauvre et dépouillé(e), je laisserai Dieu peser le poids de ma vie. Mais 

ne pensez pas que je désespère…Non, je crois, je crois tellement qu’un grand Amour 

m'attend ! » 

 

Dans cette même foi, nous aussi, nous progressons chaque jour humblement et 

dans la confiance nous confions notre Sœur à ce grand Amour qui jailli du Cœur divin !    

 

 Rosalie Sohet est née le 30 mai 1925 à Vinalmont en Belgique. Bien que née d’un 

milieu peu chrétien, sa famille lui inculqua très jeune le sens du dévouement et du 

service de l’autre. C’est ainsi qu’elle fut amenée à faire partie des équipes de la Croix 

Rouge et elle en fut une ardente militante, partageant également l’exaltation du service 

dans le contexte de la guerre 1939-1945.  
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C'est donc par la Croix Rouge qu'elle découvrit la mission de nos Sœurs à Tihange et 

fut émerveillée de leur dévouement et de leur humble labeur auprès des Personnes 

Agées.  

Secrétaire de direction, mais vivant toujours chez ses parents, Rosalie, ou plutôt 

Carmen, car elle aimait être appelée de son 2ème prénom, multiplia les occasions, même 

en dehors de la Croix Rouge, pour aller au ‘’Home Notre-Dame de Lourdes’’ à Tihange. 

Elle dû le faire très souvent en cachette, ses parents n’appréciant pas cette charité 

devenue très accaparante…En effet l’appel à la vie religieuse se faisait de plus en plus 

fort mais sa famille y était opposée.  

Rosalie-Carmen devra faire preuve de beaucoup de courage pour entrer dans la 

Congrégation. Après plusieurs années de lutte, elle partit à Lourdes en pèlerinage et ne 

revint pas en Belgique malgré les efforts de sa famille qui cherchèrent à la décourager. 

Elle restera alors neuf ans sans nouvelles des siens… 

 

Arrivée à Tarbes le 9 septembre 1949, à 24 ans, elle rentre au postulat le 18 

suivant ; au noviciat huit mois plus tard, le 01 mai 1950 ; elle prononce ses premiers 

vœux le 12 août 1952 et ses vœux perpétuels le 12 août 1958.  

En plus de sa formation religieuse, Mère Lazare fit ses études d’infirmière en 

Avignon. Jeune diplômée depuis un an, elle est alors envoyée en novembre 1956 à 

Jérusalem pour rejoindre Mère Gérard en vue de la fondation de la Maison de 

Jérusalem ! Nous lui devons d’ailleurs, le très intéressant récit de la fondation de cette 

maison puisque chaque soir, elle notait sur un cahier, les détails des journées avec 

maintes aventures comprenant difficultés et joies… 

Avec son diplôme d’infirmière, elle ouvrit aussi le dispensaire de la Maison de 

Jérusalem.  

En mars 1958, elle revient six mois à Tarbes afin de se préparer aux vœux 

perpétuels puis elle repart à Jérusalem. En avril 1963 elle est nommée Supérieure de 

la Communauté de Jérusalem et responsable de la Maison.  

Trois ans plus tard, en 1966, c’est le chapitre général qui la ramène à Tarbes pour 

une quinzaine de jours…Du moins c’est ce qu’elle pensait, mais elle est élue Supérieure 

Générale de la Congrégation, en remplacement de Mère Bathilde.  

Mère Lazare exerce alors le service que représente cette lourde charge durant 

12 ans, de 1966 à 1978. A partir de cette date, elle est à la fois Assistante Générale, 

Conseillère et Supérieure locale de Tarbes et bien sûr, comme à cette époque, elle 

exerce en même temps la direction de la Maison de retraite. 

En 1984, tout en restant Conseillère Générale, elle reçoit la mission de 

responsable de formation mais en décembre 1988 le décès de Mère Marie Bernard va 

la conduire à accepter à nouveau la mission de Supérieure Générale jusqu’en 1995. 

Après le chapitre de 1995, Mère Lazare part comme Supérieure à Orange 

pendant trois ans, puis à Pontacq comme Supérieure de 1998 à 2002. 
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En Mars 2002, voici venu le temps de la retraite mais une retraite encore bien 

active ! Elle part vivre à la Communauté de Salon de Provence où elle restera 12 années, 

participant aux animations, au journal de la maison, aux diverses réunions et assurant 

une présence importante à l’accueil. 

Cependant l’âge diminuant de plus en plus ses capacités, la décision est prise 

d’entrer en EHPAD. Après quelques mois d’essai à Salon de Provence, la Communauté, 

les offices en commun, lui manquent beaucoup et notre Sœur demande à revenir à 

Tarbes au service des Sœurs ainées. Elle y entre donc le 17 novembre 2014 jusqu’à 

aujourd’hui. 

 

Comment conclure cette vie si riche sinon en poursuivant le poème de Saint Jean de la 

Croix :  

« C'est vers un Amour 

Que je marche en m'en allant, 

C'est dans son Amour que je tends les bras, 

C'est dans la Vie que je descends doucement. 

Si je meurs, ne pleurez pas, 

C'est un Amour qui me prend paisiblement. (…) 

Mon Rédempteur va m'ouvrir la porte 

De la joie, de Sa lumière. 

Oui, Père, voici que je viens vers Toi. 

Comme un enfant je viens me jeter dans Ton Amour, 

Ton Amour qui m'attend. » 

 

Bien avec vous dans l’Espérance en cet Amour qui nous attend. Fraternellement. 

          Sr Martine-Marie    FNDD. 

 

PS : Comme de tradition dans la Congrégation, chaque communauté fait célébrer trois 

messes lorsqu’une sœur décède ; mais pour une supérieure générale, en lien avec ses 

lourdes responsabilités, la Maison Mère fait célébrer en plus un trentain de messes. Le 

Père Pierre Grech a accepté ce service. 

 

Père Miséricordieux, sauve ceux qui nous ont quittés,  

qu’ils bénéficient pleinement de la Rédemption,  

de ton Fils, nous te recommandons : 

Nos sœurs défuntes, 

Nos personnes âgées défuntes,  

Les familles de nos Sœurs.  

Nos Amis et Bienfaiteurs. 
 

 

 


